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Résumé : Les précipitations journalières extrêmes centennales ont été estimées à partir de six lois statistiques 

différentes effectuées sur des séries de mesures pluviométriques à 151 endroits en Suisse pour deux périodes de 

50 ans. Ces estimations ont été comparées avec les valeurs journalières maximales mesurées durant les 100 

dernières années (1911-2010) afin de tester l’efficacité de ces six lois. Cette comparaison révèle que la loi de 

Gumbel avec la méthode du maximum de vraisemblance et la loi Log-Normale sont globalement les meilleures 

pour estimer les précipitations journalières centennales en Suisse alors que les lois Normale et de Weibull les 

sous-estiment le plus fortement par rapport aux valeurs journalières maximales mesurées de 1911 à 2010. Mais 

la loi de Gumbel avec les méthodes des moments et des moindres carrés serait la plus efficace avec celle de Fréchet 

pour estimer les précipitations journalières centennales dans le futur si l’augmentation des précipitations 

journalières maximales mesurée de 1911 à 2010 devait se poursuivre. 

Mots clés : précipitations centennales, séries de mesures, lois statistiques, Suisse. 

Abstract: Efficiency of some statistical analyses for determining extreme daily precipitation in Switzerland. 

Analyses with 6 different statistical laws were carried out on rainfall time-series at 151 locations in Switzerland 

for two different periods of 50 years in order to estimate daily extreme precipitation with a return time of 100 

years. Those estimations were compared with maximal daily values measured during the last 100 years (1911-

2010) to test the efficiency of these 6 laws. This comparison shows that Gumbel’s law with maximum likelihood 

method and Log-normal law are globally the best for assessing daily extreme precipitation with a return time of 

100 years in Switzerland, while Normal and Weibull’s laws underestimate it most strongly in comparison to the 

highest daily values measured from 1911 to 2010. But Gumbel’s law with moments and least squares methods 

would be the most efficient with Fréchet’s law for assessing daily precipitation with a return time of 100 years in 

the future if increasing of maximal daily rainfalls measured from 1911 to 2010 should continue. 

Key-words: precipitation with a return time of 100 years, time series, statistical analyses, Switzerland. 

Introduction 

Les intempéries et les crues représentent les dangers naturels occasionnant environ la moitié 

des dégâts aux constructions humaines en Suisse (Fallot et Hertig, 2013). Pour éviter de tels 

dégâts, il convient de dimensionner les ouvrages de protection contre les crues sur la base des 

précipitations extrêmes avec un temps de retour d’au moins 500 ans. Or, les séries de mesures 

pluviométriques disponibles ne dépassent pas 150 ans en Suisse. Il est nécessaire de recourir à 

des méthodes statistiques ou à des modélisations pour estimer ces précipitations extrêmes avec 

un temps de retour aussi long. 

Concernant les méthodes statistiques, des études précédentes ont démontré que la loi de 

Gumbel aboutit globalement à de bons résultats en Suisse (Zeller et al., 1991) et en Allemagne 

(Trömel et Schönwiese, 2007) pour estimer des précipitations journalières avec un temps de 

retour plus long que les séries de mesures disponibles. Les résultats en Suisse sont meilleurs 

lorsque ces estimations sont réalisées à partir des séries de mesures pluviométriques de 1961 à 

2010 que de 1911 à 1960 (Fallot, 2012 et 2013). Toutefois, la loi de Gumbel tend à sous-estimer 

les précipitations extrêmes dans le Nord-Est de la Suisse (Zeller et al., 1991). Une telle sous-

estimation apparaît également avec cette loi dans d’autres régions du monde (Koutsoyannis, 

2004), en particulier dans le Sud de l’Europe (Livada et al., 2008 ; Bacro et Chaouche, 2006) 

où la loi de Fréchet est plus performante. Il existe encore d’autres lois statistiques qui permettent 

de telles estimations comme les lois de Weibull, Normale, Log-Normale et Gamma (Coles, 

2001 ; Laborde, 2000). Il convient de vérifier si ces différentes lois statistiques n’aboutissent 
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pas à de meilleurs résultats en Suisse que celle de Gumbel, en particulier dans le Nord-Est du 

pays et pour la période de mesures 1911-1960. Une telle comparaison n’a pas encore été réalisée 

de manière systématique pour ce pays. 

1. Méthodes 

Les lois de Gumbel, Fréchet, Weibull, Normale, Log-Normale et Gamma constituent des 

méthodes statistiques souvent utilisées en météorologie et en hydrologie pour rechercher les 

valeurs extrêmes pour les précipitations ou les crues (Coles, 2001 ; Laborde, 2000). Ces lois 

permettent de définir une distribution de probabilité en fonction de la fréquence d’apparition 

d’événements dans le passé et de prévoir la probabilité d’apparition d’un événement de plus 

grande ampleur avec une période de retour plus longue (par exemple 500 ans) que la série de 

mesures disponible. Elles sont décrites en détail dans Laborde (2000) et Coles (2001). 

Les lois de Gumbel, de Fréchet et de Weibull dérivent de la loi Généralisée des Valeurs 

Extrêmes (GEV) F(x) pour laquelle il convient de déterminer les paramètres de position xo, 

d’échelle s et de forme  de la distribution de probabilité des valeurs x mesurées. 

F(x) = exp[-(1 + *u)-1/ ] si  ≠ 0 et F(x) = exp[-exp(-u)] si  = 0 avec u = (x - xo)/s 

Ces paramètres xo, s et  peuvent être estimés à partir des méthodes du maximum de 

vraisemblance, des moments ou des moindres carrés (Laborde, 2000). Le paramètre de forme 

 est le plus difficile à estimer et pour cette raison, la loi de Gumbel est souvent utilisée, car ce 

paramètre est égal à 0 contrairement aux lois de Fréchet et de Weibull. La loi de Gumbel permet 

ainsi un ajustement linéaire des probabilités des valeurs x mesurées à partir d’une double loi 

exponentielle selon une méthode décrite dans Gumbel (1958) et illustrée dans Fallot et Hertig 

(2013). 

La loi Normale (ou de Gauss) et la loi Log-Normale (ou de Galton ou de Gibrat-Gauss) 

représentent les valeurs x mesurées sous la forme d’une distribution normale ou gaussienne 

pour laquelle on calcule les moyennes et les écarts types (ou les logarithmes de ces deux 

paramètres pour la loi Log-Normale) de l’échantillon des données. La loi Gamma (ou de 

Pearson) représente ces valeurs sous la forme d’une fonction gamma  pour laquelle les 

paramètres d’échelle s et de forme  doivent être déterminés (Laborde, 2000). 

Dans cette étude, nous avons retenu les précipitations journalières maximales mesurées sur 

24 heures pour chaque année dans une série de mesures donnée. Ces valeurs maximales x sont 

classées par ordre croissant pour lesquelles une fréquence de non dépassement ou d’apparition 

F(x) (qui correspond à l’inverse du temps de retour) est calculée en fonction de la distribution 

des probabilités obtenue pour chaque série de mesures selon les méthodes mentionnées ci-

dessus pour les six lois étudiées. Il existe plusieurs formules empiriques pour estimer la fonction 

de répartition F(x) à partir du rang de chaque valeur x par ordre croissant et la taille de 

l’échantillon (nombre d’années ou de mois) : 

F(xr) = (r- )/(n+1-2 ) avec n = taille de l’échantillon (nombre d’années ou de mois) 

xr = valeur de x pour le rang r et  = coefficient entre 0 et 0.5 

Plusieurs valeurs empiriques ont été proposées pour ce coefficient  allant de 0 à 0.5 (Fallot, 

2013). Une étude précédente a montré que les estimations des précipitations journalières 

extrêmes en Suisse sont globalement les meilleures avec la loi de Gumbel pour la valeur  de 

0.5 proposée par Hazen (Fallot, 2013). Cette valeur  de 0.5 a donc été retenue pour les six lois 

statistiques étudiées ici. 

Les précipitations journalières avec un temps de retour de 100 ans (= précipitations 

centennales) ont ainsi été estimées à partir de ces six lois statistiques pour deux périodes de 
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mesures de 50 ans (1901-1960 et 1961-2010) à 151 endroits de la Suisse où des mesures en 

continu sont disponibles de 1911 à 2010 (figure 1). Les précipitations centennales ainsi estimées 

ont été comparées avec la valeur journalière maximale mesurée durant les 100 dernières années 

(1911-2010) à ces 151 

endroits pour les 6 lois, afin 

de tester leur efficacité. Pour 

la loi de Gumbel, ces 

comparaisons ont été 

effectuées avec les 

paramètres de position xo et 

d’échelle s calculés avec les 

méthodes des moments, des 

moindres carrés et du 

maximum de vraisemblance. 

Pour les lois de Weibull et de 

Fréchet, seules les 

estimations obtenues à partir 

de la méthode du maximum 

de vraisemblance sont 

présentées ici. 

Figure 1. Localisation des 151 stations pluviométriques étudiées en Suisse de 1911 à 2010 

2. Résultats 

Le tableau 1 montre que les coefficients R2 dépassent 0.95 pour 80 à 91% des stations pour 

les précipitations journalières centennales estimées avec les lois de Fréchet, de Gumbel et Log-

Normale à partir des deux périodes de mesures de 50 ans. Dans ces cas-là, ces trois lois ajustent 

bien la distribution des précipitations journalières maximales par an mesurées pour les deux 

périodes étudiées et elles permettent une bonne estimation des précipitations journalières 

centennales et pour des temps de retour plus longs (Fallot et Hertig, 2013). De tels cas se 

rencontrent encore pour 71 à 75% des stations avec la loi Gamma, mais seulement pour 14 à 

36% des cas avec les lois Normale et de Weibull pour les deux périodes de mesures. 

Tableau 1. Fréquences d'apparition des coefficients de détermination R2 pour les courbes d'ajustement des six lois 

statistiques testées et deux périodes de mesures de 50 ans (1911-1960 et 1961-2010) 

 

Par contre, les estimations des précipitations journalières centennales deviennent assez 

mauvaises lorsque les coefficients R2 sont inférieurs à 0.9. Ceci concerne 23 à 31% des stations 

pour les lois Normale et de Weibull, 6 à 11% des stations pour la loi Gamma et 1 à 4% des 

stations pour les lois de Fréchet, de Gumbel et Log-Normale suivant les périodes considérées. 

 Loi R2 entre 0.7 et 0.8 R2 entre 0.8 et 0.9 R2 entre 0.9 et 0.95 R2 entre 0.95 et 1

1911-1960 1961-2010 1911-1960 1961-2010 1911-1960 1961-2010 1911-1960 1961-2010

 Gumbel mo. 0.0% 0.0% 2.6% 0.7% 9.9% 16.6% 87.4% 82.8%

 Gumbel m.c. 0.0% 0.0% 2.6% 0.7% 9.9% 16.6% 87.4% 82.8%

 Gumbel m.v. 0.0% 0.0% 2.6% 0.7% 9.9% 16.6% 87.4% 82.8%

 Fréchet 0.0% 0.0% 0.7% 1.3% 9.3% 7.3% 90.1% 91.4%

 Weibull 2.0% 0.7% 21.9% 27.8% 49.0% 57.0% 27.2% 14.6%

 Gamma 0.7% 0.0% 5.3% 10.6% 19.2% 18.5% 74.8% 70.9%

 Log-Normale 0.0% 0.0% 3.3% 4.0% 12.6% 15.9% 84.1% 80.1%

 Normale 3.0% 5.3% 20.2% 25.8% 40.4% 50.3% 36.4% 18.5%

mo. = méthode des moments    m.c = méthode des moindres carrés    m.v. = méthode du maximum de vraisemblance
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Ces cas se rencontrent généralement lorsque la valeur la plus élevée des précipitations 

journalières enregistrée durant une année se situe largement au-dessus de la tendance 

logarithmique dessinée par les valeurs journalières maximales mesurées durant les autres 

années (Fallot et Hertig, 2013). Pour ces cas-là, les précipitations journalières centennales 

déterminées à partir des lois statistiques sont sous-estimées et cette sous-estimation est d’autant 

plus grande que les coefficients R2 sont bas. Ainsi, les lois Normale et de Weibull sous-estiment 

les précipitations journalières extrêmes pour un plus grand nombre de stations en Suisse que les 

autres lois, comme le montre aussi le tableau 2. 

Le tableau 2 révèle que les précipitations journalières centennales estimées à partir de la 

période de mesures 1961-2010 avec la loi de Gumbel et la méthode du maximum de 

vraisemblance sont semblables (0.0%) aux valeurs maximales mesurées durant ces 100 

dernières années (1911-2010) lorsqu’on considère l’ensemble des 151 stations en Suisse 

(= Moyenne). Il en va de même pour la loi Log-Normale (-1.0%), alors qu’elles sont en 

moyenne plus basses de 7% avec la loi Gamma et de 10 à 12% avec les lois de Weibull et 

Normale. On observe la tendance inverse pour la loi de Fréchet (+12.1%) et dans une moindre 

mesure la loi de Gumbel avec les méthodes des moments et des moindres carrés (+4.5%). 

Tableau 2. Comparaison entre les précipitations journalières centennales (PT100 ans) estimées par les six lois 

statistiques pour deux périodes de mesures in situ (1911-1960 = SM1 et 1961-2010 = SM2) et les précipitations 

journalières maximales mesurées (PJmax) de 1911 à 2010 pour 151 stations en Suisse 

 

En revanche, les précipitations journalières centennales estimées à partir de la période de 

mesures 1911-1960 sont plus basses de 7 à 8% pour les lois de Gumbel et Fréchet par rapport 

aux valeurs journalières maximales mesurées durant les 100 dernières années pour l’ensemble 

des stations. Ces sous-estimations atteignent en moyenne 12% pour la loi Log-Normale, 17% 

pour la loi de Gamma et 21 à 22% pour les lois Normale et de Weibull. De telles sous-

Séries de mesures Différences (%) entre PT100 ans estimé et PJmax mesuré

1911-1960 (SM1) -60 à -30% -30 à -10% -10 à +10% 10 à 30% 30 à 80% Moyenne

PT100 ans Gumbel mo. SM1 8.6% 33.1% 49.0% 9.3% 0.0% -7.8%

PT100 ans Gumbel m.c. SM1 8.6% 33.7% 47.0% 10.6% 0.0% -7.8%

PT100 ans Gumbel m.v. SM1 8.6% 33.1% 49.0% 7.9% 1.3% -7.9%

PT100 ans Fréchet SM1 8.7% 37.1% 37.1% 13.9% 3.4% -7.0%

PT100 ans Weibull SM1 21.2% 61.6% 17.2% 0.0% 0.0% -21.0%

PT100 ans Gamma SM1 12.0% 61.6% 25.8% 0.7% 0.0% -17.3%

PT100 ans Log-Normale SM1 10.5% 41.1% 42.4% 6.0% 0.0% -12.3%

PT100 ans Normale SM1 20.6% 65.6% 13.9% 0.0% 0.0% -21.8%

Séries de mesures Différences (%) entre PT100 ans estimé et PJmax mesuré

1961-2010 (SM2) -60 à -30% -30 à -10% -10 à +10% 10 à 30% 30 à 80% Moyenne

PT100 ans Gumbel mo. SM2 0.0% 11.9% 54.3% 33.8% 0.0% 4.5%

PT100 ans Gumbel m.c. SM2 0.0% 13.9% 51.6% 34.4% 0.0% 4.6%

PT100 ans Gumbel m.v. SM2 2.6% 19.8% 49.7% 24.5% 3.3% 0.0%

PT100 ans Fréchet SM2 0.0% 5.9% 45.7% 35.1% 13.3% 12.1%

PT100 ans Weibull SM2 2.6% 41.8% 55.6% 0.0% 0.0% -10.3%

PT100 ans Gamma SM2 1.3% 35.1% 58.9% 4.6% 0.0% -6.9%

PT100 ans Log-Normale SM2 0.0% 22.5% 62.3% 15.2% 0.0% -1.0%

PT100 ans Normale SM2 4.0% 51.6% 44.4% 0.0% 0.0% -12.0%

mo. = méthode des moments   m.c. = méthode des moindres carrés   m.v. = méthode du maximum de vraisemblance
PT100 ans Gumbel mo. SM1 = Précipitations journalières centennales estimées avec la loi de Gumbel et la

méthode des moments (mo.) à partir des séries de mesures 1 (SM1 : 1911-1960)

PJmax = Précipitations journalières (24 heures) maximales mesurées de 1911 à 2010
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estimations ne résultent pas d’une efficacité moins grande des analyses statistiques pour cette 

période, car les coefficients R2 sont semblables, voire même plus élevés que ceux pour la 

période 1961-2010 (cf. tableau 1). Ces sous-estimations proviennent du fait que les valeurs 

journalières maximales mesurées durant la période 1911-1960 sont globalement plus basses de 

15% par rapport à celles de la période 1961-2010 consécutivement au réchauffement du climat 

observé durant le 20ème siècle (Fallot, 2013 ; Scherrer et al., 2016). Avec cela, les précipitations 

journalières centennales estimées à partir de la période de mesures 1961-2010 sont en moyenne 

de 8 à 12% plus élevées (et même 19% pour la loi de Fréchet) que celles obtenues à partir de la 

période de mesures 1911-1960. 

Les précipitations journalières centennales estimées à partir de la période de mesures 1961-

2010 se situent à moins de 10% des valeurs maximales mesurées de 1911 à 2010 pour 62% des 

stations avec la loi Log-Normale, 59% avec la loi Gamma et 44 à 56% des stations avec les 

autres lois statistiques. De tels cas se rencontrent encore pour 47 à 49% des stations avec la loi 

de Gumbel, 42% avec la loi Log-Normale et seulement 14 à 17% des stations avec les lois 

Normale et de Weibull pour la période de mesures 1911-1960 (tableau 2). 

Parmi les six lois testées, celle de Gumbel avec la méthode du maximum de vraisemblance 

aboutit aux meilleures estimations des précipitations journalières centennales par rapport aux 

valeurs journalières maximales mesurées de 1911 à 1960 pour 45% des 151 stations étudiées, 

devant la loi de Fréchet (21%), lorsque ces estimations sont effectuées à partir de la période de 

mesures 1911-1960. Ces stations apparaissent plutôt dans la moitié nord du Pays. Par contre, 

aucune loi ne ressort vraiment du lot pour les estimations faites à partir de la période de mesure 

1961-2010. 

La loi de Gumbel avec la méthode du maximum de vraisemblance serait ainsi globalement 

la meilleure pour estimer des précipitations journalières centennales en Suisse devant les lois 

Log-Normale, Gamma et de Fréchet. Mais l’augmentation des précipitations journalières 

maximales mesurée entre les périodes 1911-1960 et 1961-2010 en relation avec le 

réchauffement global du climat devrait se poursuivre durant le 21ème siècle selon les modèles 

climatiques régionaux (Beniston et al., 2007 ; Rajczak et al., 2013). On peut penser que les 

précipitations journalières centennales estimées à partir de la période de mesures 1961-2010 (et 

a fortiori 1911-1960) avec la loi de Gumbel et la méthode du maximum de vraisemblance, ainsi 

qu’avec les lois Log-Normale et Gamma seront trop basses par rapport aux pluies extrêmes qui 

seront mesurées durant le 21ème siècle. Dans ces conditions, ces lois tendent aussi à sous-estimer 

les précipitations journalières avec un temps de retour supérieur aux séries de mesures 

disponibles et il conviendrait d’utiliser d’autres lois pour ces analyses dans ce genre de 

situation, en particulier celles de Fréchet et de Gumbel avec les méthodes des moments et des 

moindres carrés. Mais la loi de Fréchet entraîne pour quelques stations une forte surestimation 

(jusqu’à 80%) des précipitations journalières centennales par rapport aux valeurs maximales 

mesurées durant le 20ème siècle. En outre, l’ajustement des courbes de régression est plus simple 

avec la loi de Gumbel que pour la loi de Fréchet où le paramètre de forme  de la courbe n’est 

pas nul. 

Vu la tendance à la hausse des valeurs des précipitations journalières maximales constatée 

durant le 20ème siècle et projetée pour le 21ème siècle, la loi de Gumbel avec les méthodes des 

moments et des moindres carrés nous semble finalement la plus efficace pour estimer des 

précipitations journalières extrêmes avec des temps de retour plus longs que les séries de 

mesures disponibles en Suisse. Ceci va à l’encontre de plusieurs études affirmant que la loi de 

Gumbel n’est pas appropriée pour ce genre d’estimations et que la loi de Fréchet aboutit 

globalement à de meilleurs résultats dans la plupart des régions du monde (Koutsoyiannis, 

2004), notamment autour de la Méditerranée (Livada et al., 2008 ; Bacro et Chaouche, 2006). 
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Conclusion 

Les précipitations journalières centennales estimées à partir de six lois statistiques sur deux 

périodes de mesures de 50 ans aboutissent à de bons résultats en Suisse avec les lois de Gumbel, 

de Fréchet, Log-Normale et Gamma pour des estimations faites à partir de la période de mesures 

1961-2010. Par contre, les lois Normale et de Weibull sous-estiment les précipitations 

journalières centennales, surtout pour la période de mesures 1911-1960. Une telle sous-

estimation apparaît aussi pour cette période avec les autres lois. Les différences de 

performances entre les six lois pour les deux périodes étudiées de 50 ans résultent de la 

représentativité des valeurs des précipitations journalières maximales contenues dans les séries 

de mesures pluviométriques. Si l’on tient compte de l’augmentation de l’intensité des 

précipitations extrêmes déjà observée et prévue par les modèles climatiques pour le futur, la loi 

de Gumbel avec les méthodes des moments et des moindres carrés est, globalement, la plus 

appropriée pour estimer des précipitations journalières extrêmes en Suisse avec des temps de 

retour 2 à 3 fois plus longs que les séries de mesures disponibles. Il s’agit d’un résultat 

appréciable pour les bureaux et services spécialisés dans les eaux, car cette loi est plus simple 

à utiliser que les autres pour de telles estimations. 

Bibliographie 

Bacro J. N., Chaouche A., 2006. Incertitude d’estimation des pluies extrêmes du pourtour méditerranéen : 

illustration par les données de Marseille. Hydological Sciences Journal, 51(3), 389-403. 

Beniston M., Goyette S., Stephenson D.B., Christensen O.B., Frei C., Schöll R., Halsnaes K., Holt T., Palutikof 

J., Jylhä K., Koffi B., Semmler T., Woth K., 2007. Future extreme events in Europe climate : an exploration of 

regional climate model projection. Climatic Change, 81 (s.1), 71-95. 

Coles S., 2001. An Introduction to Statistical Modelling of Extreme Values. London, Springer Verlag, 211 p. 

Fallot J.-M., 2012. Efficiency of Gumbel analyses for determining extreme daily precipitation in Switzerland. 4th 

Conference on Air and Water Components of the Environment, Cluj-Napoca, Romania, 23-24.03.2012. DOAJ 

2067743X, Issue 2012, p. 1-8. 

Fallot J.-M., 2013. Evaluation des différentes formules de la loi de Gumbel pour l’estimation des précipitations 

journalières extrêmes en Suisse. Actes du 26ème colloque international de l’Association Internationale de 

Climatologie, Cotonou, Bénin, 3-7.09.2013, p. 224-229. 

Fallot J.-M., Hertig J.-A., 2013. Détermination des précipitations extrêmes en Suisse à l’aide d’analyses 

statistiques et augmentation des valeurs extrêmes durant le 20ème siècle. Mém. Soc. Vaud. Sc. Nat., 25, p. 13-24. 

Gumbel E.J., 1958. Statistics of extremes. Columbia University press, 375 p. 

Koutsoyiannis D., 2004. Statistics and estimation of extreme rainfall: Part II. Empirical investigation of long 

rainfall records. Hydrological Sciences, 49, 591-610. 

Laborde J.-P., 2000. Eléments d’hydrologie de surface. Université de Nice – Sophia Antipolis, 204 p. 

Livada I., Charalambus G., Assimakopoulos M.N., 2008. Spatial and temporal study of precipitation characteristics 

over Greece. Theoretical and Applied Climatology, 93, 45-55. 

Rajczak J., Pall P., Schär C., 2013. Projection of extreme precipitation events in regional climate simulations for 

Europe and the Alpine region. Journal of Geophysical Research: Atmospheres, 188, 3610-3626. 

Scherrer S.C., Fischer E.M., Posselt R., Liniger M.A., Croci-Maspoli M., Knutti R., 2016. Emerging trends in 

heavy precipitation and hot temperature extremes in Switzerland. Journal of Geophysical Research: Atmosphere, 

121, 2626-2637. 

Trömel S., Schönwiese C. D., 2007. Probability change of extreme precipitation observed from 1901 to 2000 in 

Germany. Theoretical and Applied Climatology, 87, 29-39. 

Zeller J., Geiger H., Roethlisberger G., 1991. Starkniederschläge des schweizerischen Alpen- und Alpenrand-

Gebiet. Office fédéral de l’étude des forêts, de la neige et du paysage (WSL), Birmensdorf, 334 p. 

91 sciencesconf.org:aic2018:199095


	Pages introductives
	Les échelles spatiales et temporelles fines
	CAPACITÉ DE STOCKAGE DE L'EAU ET SES RELATIONS AVEC LA PRODUCTIVITÉ DU SECOND SECTEUR DE SAFRA DANS LE NUCLEUS RÉGIONAL DE LONDRINA (PR), BRÉSIL., Bezerra Mangili Fabiana [et al.]
	LE CLIMAT DE NICE-AEROPORT DE 1946 A NOS JOURS, Carrega Pierre
	IMPACT DE L'ENVIRONNEMENT IMMEDIAT DES STATIONS METEOROLOGIQUES SUR LA MESURE DE LA TEMPERATURE, Dahech Salem
	LES TYPES DE TEMPS OBSERVÉS A MULHOUSE PAR DANIEL MEYER ENTRE 1778 ET 1815, Hentzen Morgane [et al.]
	VARIABILITÉ SPATIALE DES TEMPÉRATURES MAXIMALES Á NICE ENTRE MAI ET SEPTEMBRE 2015, Martin Nicolas
	LES INONDATIONS À CURITIBA / BRÉSIL: APPROCHE SPATIO-TEMPORELLE FINE ASSOCIÉE À LA DYNAMIQUE CLIMATIQUE, Mendonca Francisco
	CYCLES DIURNES DE RAYONNEMENT SOLAIRE ET FORÊTS EN AFRIQUE CENTRALE, Philippon Nathalie [et al.]
	GRADIENT THERMIQUE ADIABATIQUE DANS LES ALPES ITALIENNES DU NORD-OUEST, Pollo Alessandra

	Risques climatiques
	FACTEURS CLIMATIQUES ET ANTHROPIQUES DE LA DESERTIFICATION DANS LA ZONE DU CLIMAT DE TRANSITION AU BENIN, Adigbegnon Marcel [et al.]
	HIVERNAGE DE 2014 AU SENEGAL, PROJECTION AVEC LES DONNEES CORDEX-AFRIQUE SUR 2050 ET SON IMPACT SUR LA PRODUCTION AGRICOLE, Amoussou Ernest
	LA CHALEUR DANS LE SUD DU BASSIN AQUITAIN. CONTRIBUTION DU POSTE D'AIRE SUR L'ADOUR (1971-2018) A LA CONNAISSANCE DU CLIMAT, Avila Fernand
	LES NUITS TROPICALES EN TUNISIE, INDICATRICES DU RECHAUFFEMENT CLIMATIQUE NOCTURNE ?, Benboubaker Habib
	VULNÉRABILITÉ DE LA VILLE DE NATITINGOU (NORD-OUEST DU BENIN) A L'ÉROSION PLUVIALE, Etene Cyr Gervais
	EVOLUTION DU NOMBRE ET DE LA DUREE DE L'APPARITION DES CANICULES EN ALGERIE, Faci Mohammed
	ÉVALUATION DES DIFFÉRENTES LOIS STATISTIQUES POUR L'ÉSTIMATION DES PRÉCIPITATIONS JOURNALIÈRES EXTRÊMES EN SUISSE, Fallot Jean-Michel
	RISQUE D'INONDATION LIÉ AUX CHUTES DE PLUIE ET À LA FONTE DES NEIGES AU NOUVEAU-BRUNSWICK, CANADA, Fratianni Simona [et al.]
	APERÇU SYNOPTIQUE DE LA VARIABILITÉ DES EXTRÊMES CLIMATIQUES AU BÉNIN (1960-2016), Gbohoui Patrick [et al.]
	LES INONDATIONS URBAINES À CURITIBA (BRÉSIL) : RISQUES ET IMPACTS DANS LE BASSIN VERSANT DE LA RIVIÈRE BELÉM, Goudard Gabriela [et al.]
	LES CYCLONES TROPICAUX TRÈS INTENSES DE CATÉGORIE 5 DU GLOBE, Hoarau Karl
	ÉVOLUTION TEMPORELLE DES PRÉCIPITATIONS INTENSES DANS LA ZONE MÉRIDIONALE LITTORALE OUEST-AFRICAINE, Kpanou Marc [et al.]
	VARIATION DE L'AMPLITUDE THERMIQUE JOURNALIÈRE ET INTER JOURNALIERE DANS LA TUNISIE CENTRALE : APPROCHE BIO THERMIQUE, Lahmar Leila
	IMPACT DES VARIATIONS CLIMATIQUES SUR L'AQUIFERE DE LA CHAOUIA COTIERE (MAROC), Najib Saliha
	RÉGIME DES VARIABLES CLIMATIQUES POUR LES HIVERS AVALANCHEUX DANS LES MONTS PARÂNG (CARPATES MÉRIDIONALES, ROUMANIE), Pop Olimpiu Traian
	CIRCULATION(S) ATMOSPHÉRIQUE(S) ET ÉVÈNEMENTS PLUVIOMÉTRIQUES EXCEPTIONNELS A BEYROUTH : ÉTUDES DE CAS., Traboulsi Myriam
	SURCOTES MARINE A MONACO ET NICE : VARIABILITE CONTEMPORAINE ET FUTURE (1999-2100), Ullmann Albin
	PERCEPTIONS ET CONNAISSANCES COMMUNAUTAIRES DES RISQUES METEO-CLIMATIQUES PAR LES POPULATIONS DE LA VILLE DE OUIDAH AU SUD-BENIN, Yabi Ibouraima
	CARACTÉRISATION DES SÉQUENCES DE SÈCHERESSE DANS LA RÉGION DE LA MARAHOUÉ A PARTIR DES INDICES SPI ET SPEI, Yapi Assa Fabrice
	LES PRECIPITATIONS NEIGEUSES EN TUNISIE : ELEMENT POTENTIEL DU CLIMAT OU PHENOMENE A RISQUE ?, Bourgou Abdaoui Malek
	IMPACT DU CHANGEMENT CLIMATIQUE SUR LES RESSOURCES EN EAU D'UN BASSIN VERSANT ARIDE EN TUNISIE CENTRALE, Guermazi Emna [et al.]

	Topoclimatologie
	MODELISATION DU RECHAUFFEMENT DES ALPES DU SUD A LA MER MEDITERRANEE (1959-2015), Douguédroit Annick
	INVERSIONS DE TEMPERATURE DANS LE JURA, Joly Daniel
	ÉTUDE DE LA QUALITÉ DES DONNÉES NEIGE EN ITALIE : LE CAS DE LA VALLÉE D'AOSTE, Paolo Lorenzo Bertolotto
	RÉSEAUX MÉTÉOROLOGIQUES AUX XVIIe ET XVIIIe SIÈCLES, Juvanon Du Vachat Régis

	Climat urbain
	IMPACTS DES PRINCIPALES REQUALIFICATIONS URBAINES LYONNAISES SUR LES TEMPÉRATURES DE SURFACE, Alonso Lucille [et al.]
	VARIABILITÉ ET RECORDS THERMIQUES ET PLUVIOMÉTRIQUES RÉCENTS DU MOIS D'AOÛT DANS LE SUD-OUEST DE LA ROUMANIE, DANS LE CONTEXTE DU CHANGEMENT CLIMATIQUE, Constantin Dana
	ÎLOT DE CHALEUR URBAIN ET CANICULES : QUELLES RELATIONS ?, Richard Yves
	LES SERVICES CLIMATIQUES POUR FACILITER L'ANALYSE DES TEMPERATURES EXTREMES A L'ECHELLE LOCALE : CAS D'ETUDE EN AUVERGNE-RHONE-ALPES, FRANCE, Rome Sandra [et al.]
	SIMULATION DU RÔLE DE LA VÉGÉTATION D'UN PARC URBAIN Á PARTIR DU MODÈLE MICROCLIMATIQUE LASER/F : LE CAS DU JARDIN DU PALAIS UNIVERSITAIRE Á STRASBOURG, Bournez Elena [et al.]

	Pollution de l'air
	IMPACTS SANITAIRES DES PICS DE POLLUTION DE L'AIR AUX PM10 ET AU SO2 À SFAX (TUNISIE), Euchi Hamdi [et al.]
	CARTOGRAPHIE DES POLLUANTS ATMOSPHERIQUES PAR TELEDETECTION : CAS DES PM10 DANS LA VILLE D'ABIDJAN (COTE D'IVOIRE), Nguessan Bi Vami Hermann [et al.]

	Climat et montagne méditerranéens
	RECONSTITUTION DENDROCLIMATIQUE DE LA VARIATION DE PLUVIOMÉTRIE DANS LE MOYEN ATLAS CENTRAL OCCIDENTAL MAROC (XIXE SIÈCLE- 2016), Achiban Hassan [et al.]
	ANALYSE DE L'EVENEMENT PLUVIOMETRIQUE INTENSE DU 11 NOVEMBRE 2017 ET SES EFFETS SUR LE SYSTEME HYDRAULIQUE DES JESSOUR (SUD-EST TUNISIEN), Abbassi Mohamed
	CLIMAT ET TOURISME ALTERNATIF DANS LE NORD-OUEST DE LA TUNISIE, Hlaoui Zouhaier [et al.]
	APPORT DE LA DENDROCLIMATOLOGIE DANS L'ANALYSE DES TENDANCES PLUVIOMETRIQUES SECULAIRES DU RIF OCCIDENTAL MAROCAIN, Ilmen Rachid [et al.]
	ÉVOLUTION OBSERVÉE ET PRÉVUE DE L'ENNEIGEMENT DANS LES PYRÉNÉES, Soubeyroux Jean-Michel
	RELATION PLUIE-DÉBIT ET CONTRIBUTION NEIGEUSE EN MILIEU OASIEN (CAS DU BASSIN VERSANT DE L'OUED ZIZ), Yassine Chanyour

	Modélisation climatique
	DES CLASSIFICATIONS MULTI-ECHELLES DE REGIMES PLUVIOMÉTRIQUES DE LA FAÇADE NORD-MÉDITERRANÉENNE, Dauphiné André
	ANALYSE DES TENDANCES DE LA PLUVIOMETRIE DANS LE NORD-EST DE L'ÉTAT DU PARANA, BRESIL., Ely Deise [et al.]
	MODELISATION DES PRECIPITATIONS ANNUELLES AU MAROC SELON LES DONNEES DE PANEL, Hanchane Mohamed
	ANALYSE DES CHANGEMENTS DANS LA DISTRIBUTION SPATIALE DES VALEURS DES INDICES BIOCLIMATIQUES EN ROUMANIE A L'AIDE DU MODELE CLIMATIQUE REGIONAL RACMO22E, Holobâcă Iulian-Horia [et al.]
	ANALYSE STATISTIQUE DES DESCRIPTEURS CLIMATIQUES DE LA RÉPARTITION ET DE LA DENSITÉ DE 25 ESPÈCES MÉDITERRANÉENNES ET ALPINES, Vignal Matthieu

	Climat et santé
	AMBIANCES BIOCLIMATIQUES ET SANTE DES POPULATIONS DANS LA VILLE DE PARAKOU, Chabi Darius
	VARIABILITÉ DU CLIMAT ET DE LA DENGUE DANS L'ÉTAT DU RIO GRANDE DO SUL (BRÉSIL) POUR LA PÉRIODE 2007 À 2017, Collischonn Erika
	VARIATION INTER-JOURNALIERE DU CONFORT THERMIQUE AU COURS DE LA SAISON CHAUDE ET LA SAISON FROIDE DANS LE CENTRE TUNISIEN, Hammami Kais
	ÉVALUATION GÉNÉRALE DE STRESS BIOCLIMATIQUE DANS LA VILLE DE CLUJ NAPOCA, ROUMANIE, Scripca Andreea-Sabina [et al.]
	AMBIANCES BIOCLIMATIQUES ET SANTE DES POPULATIONS DANS LE DOMAINE SUBSOUDANIEN AU BENIN, Totin Vodounon Henri
	ATLAS DE LA VULNÉRABILITÉ DE LA POPULATION QUÉBÉCOISE AUX ALÉAS CLIMATIQUES : UN OUTIL DESTINÉ AUX AMÉNAGISTES ET AU GRAND PUBLIC, Barrette Nathalie

	Télédétection et climat
	CLIMAT ET PHENOLOGIE DE LA VEGETATION DANS LA VALLEE DE LA ROYA DE 2000 à 2016, Andrieu Julien
	LA DIFFICULTÉ DU MONITORING CLIMATIQUE À UNE ÉCHELLE FINE DANS UNE RÉGION FORTEMENT IMPACTÉE PAR LA DÉFORESTATION TROPICALE : LA FORÊT SÈCHE DU PARC NATIONAL D'ANKARAFANTSIKA (MADAGASCAR), Bigot Sylvain [et al.]
	SUIVI INTERANNUEL DE L'ETAT HYDRIQUE DE LA VEGETATION PAR LA TELEDETECTION OPTIQUE: LE CAS DE LA REGION DU CAP BON AU NORD-EST TUNISIEN, Mjejra Mustapha

	Agroclimatologie
	IMPACT DU CHANGEMENT CLIMATIQUE SUR LA PRODUCTION AGRICOLE EN ALGERIE DU NORD, Benaichata Lazreg
	INSTABILITE PLUVIOMETRIQUE ET PRODUCTION DE L'ARACHIDE DANS L'ARRONDISSEMENT D'AGOUMA (COMMUNE DE DJIDJA) AU BENIN, Gibigaye Moussa
	FACTEURS DETERMINANTS DE LA VARIABILITE HYDROLOGIQUE DANS LE BASSIN VERSANT DE LA PENDJARI, Idieti M'po Edouard
	TRÈS LONGS ÉPISODES SECS HIVERNAUX DANS LE BASSIN MÉDITERRANÉEN : VARIABILITÉ SPATIO-TEMPORELLE ET IMPACT SUR LA PRODUCTION CÉRÉALIÈRE EN ESPAGNE, Raymond Florian [et al.]
	VARIABILITE DES SAISONS DE PLUIES ET OPTIMISATION DE LA DATE DE SEMIS A LA RÉGION CASABLANCA-SETTAT (MAROC), Sebbar Abdelali
	ANALYSE DE LA VARIABILITE CLIMATIQUE DANS LE BASSIN VERSANT AGRICOLE DU BANDAMA BLANC, NORD DE LA COTE D'IVOIRE, Yao Franck Zokou

	Autre
	LES TYPES DE CLIMATS ANNUELS COMME MARQUEURS DU CHANGEMENT CLIMATIQUE AU BRÉSIL DE 1964 A 2015, Dubreuil Vincent [et al.]
	CARTOGRAPHIE MULTIVARIÉE DES TYPES DE CLIMATS DU NOUVEAU-BRUNSWICK, CANADA (1981-2010), Fortin Guillaume [et al.]
	LE DEREGLEMENT THERMIQUE DES SAISONS INTERMEDIAIRES : L'EXEMPLE DE GRECE., Maheras Panagiotis [et al.]

	Liste des participants
	Liste des auteurs

